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A vérifier au prononcé 
Excellences Mesdames et Messieurs les Chefs d’Etat et de 

Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs les Ministres ; 
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 Madame la Présidente de la sixième session de l’Assemblée 

des Nations Unies pour l’Environnement, 

Madame la Directrice exécutive du PNUE,  

Distingués délégués, 

Mesdames et Messieurs, 
 

Avant   tout propos, je voudrais, au nom du Gouvernement du 

Burkina Faso adresser ma profonde gratitude au Gouvernement 

et au peuple kenyan pour   leur   hospitalité   légendaire   et   leur   

bienveillance accoutumée. 
 

Il m’est également agréable de féliciter le PNUE et Madame la 

Présidente de l’UNEA6 pour l’organisation réussie de la présente 

Assemblée. 
 

Le Burkina Faso se réjouit de prendre part à cette importante 

rencontre et fonde l’espoir qu’elle augurera une nouvelle ère 

dans la gouvernance environnementale mondiale. Il réaffirme sa 

solidarité avec les visions partagées par la communauté 

internationale et particulièrement celles de l’Afrique.  Mon pays 

forme le vœu que les délibérations de cette session nous 

permettrons de relever les défis environnementaux existants et 

ceux émergents et concourront à la réalisation des Objectifs de 

Développement Durable à l’horizon 2030. 
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Distingués délégués, 

Est-il besoin de souligner la pertinence du thème de la présente 

session tant les faits nous révèlent que les actions isolées et 

unilatérales pour faire face aux défis environnementaux qui 

menacent l’humanité entière ont montré leurs limites. C’est 

pourquoi, le multilatéralisme constitue l’unique option évidente 

pour les surmonter. 
 

Le Burkina Faso voudrait saisir l’opportunité que nous offre ce 

thème si bien interpellateur pour exhorter la communauté 

internationale à privilégier les intérêts globaux de l’humanité.  
 

En effet, la pollution par les produits chimiques et les déchets y 

compris plastiques constitue une réelle menace pour notre sante 

et nos moyens de subsistance, pour la préservation du climat et 

la conservation de la biodiversité, particulièrement dans les pays 

en développement.  
 

Aussi, pour les raisons évidentes de survie, le Burkina Faso 

appelle à l’intensification des discussions sur la responsabilité 

élargie du producteur afin de permettre aux pays d’utilisation de 

renforcer leurs capacités, de prévenir et de faire face aux effets 
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néfastes des produits chimiques, y compris le développement 

d’alternatives aux pesticides extrêmement dangereux.  
 

Distingués délégués, 

Le Burkina Faso a adopté en octobre 2023, deux décrets relatifs 

aux produits chimiques industriels et à la gestion des déchets 

chimiques dangereux. Les Nations unies devront accompagner 

davantage les pays en développement dans la mise en place et la 

mise en œuvre de cadres juridiques appropriés à travers 

l’assistance technique et financière requise. 
 

Pour sa part, sous le leadership de Son Excellence le Capitaine 

Ibrahim TRAORE, Président de la Transition et Chef de l’Etat, 

le Burkina Faso, attaché à la préservation de l’environnement, 

reste disposé à apporter sa contribution pour le bien-être de 

l’Humanité. Pour des solutions plus holistiques, il est résolument 

engagé à inverser la tendance de la désertification, la sécheresse 

ainsi que la dégradation des terres, de l’environnement et des 

ressources naturelles pour favoriser la résilience climatique et la 

réduction des émissions de gaz à effet de serre.  
 

Distingués délégués, 

Ma délégation nourrit l’espoir d’un changement de paradigmes 

dans la gouvernance environnementale. L’heure est à l’action car 



 5 

seul l’engagement sans faille de tous les Etats membres du PNUE 

et des autres parties prenantes, débarrassés des considérations 

partisanes nous permettra d’être à la hauteur des défis 

environnementaux.  

 

Je vous remercie. 
 


